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MADAGASCAR 

Cadre macroéconomique : 

Madagascar a connu une croissance de 4,4 % en 2023, légèrement supérieure à celle de 
2022 (4,3 %), selon l'African Economic Outlook publié en 2024. L’exploitation minière, le 
tourisme et les télécommunications ont été les principaux moteurs de cette croissance tirée 
par les exportations. L’inflation a augmenté pour atteindre 9,9 % en 2023 en raison de la 
hausse des prix de l’énergie et de l’alimentation. Les réserves de graphite, de nickel et de 
cobalt placent Madagascar parmi les principaux fournisseurs de minerais essentiels à la 
transition énergétique. Depuis plusieurs années, le pays est le premier fournisseur mondial 
de vanille pour l’industrie alimentaire : en 2022, ses exportations représentaient 40 % du 
total mondial. La vanille et le secteur minier continueront d’être deux des principales 
sources de devises et de croissance au cours des prochaines années, avec un PIB prévu en 
hausse de 4,5 % en 2024 et de 5,3 % en 2025. En 2023, le PIB de Madagascar s’élevait à 16,03 
milliards de dollars. 

Dette et monnaie : 

Madagascar détient un stock de dette dépassant 5,9 milliards de dollars. En 2024, le service 
annuel de la dette s'est élevé à 335 millions de dollars, un montant qui devrait dépasser les 
400 millions de dollars par an à partir de 2026 et se maintenir à ce niveau jusqu’en 2031. Ces 
montants sont nettement supérieurs à ceux de 2012, où les paiements annuels s'élevaient 
à 66 millions de dollars. La grande majorité des créanciers de Madagascar (81 %) sont des 
institutions multilatérales, avec la Banque mondiale (45 %) et le FMI (16 %) comme 
principaux acteurs. La quasi-totalité du reste de la dette est due à des créanciers bilatéraux 
(17 %), la Chine étant le principal prêteur (6 %). Les créanciers privés détiennent les 2 % 
restants de la dette. 

https://www.casafrica.es/fr/content/ameliorer-la-competitivite-des-petites-et-moyennes-entreprises-dans-les-iles-canaries-et-en


La monnaie locale, l’ariary, a perdu de la valeur au cours de la dernière décennie, passant 
de 2 500 ariarys pour un dollar US en 2014 à 4 700 ariary pour un dollar US actuellement. En 
raison de la structure commerciale de Madagascar et du faible niveau de diversification de 
ses exportations, le pouvoir d’achat de la monnaie fluctue au rythme de ses principales 
exportations. 

Importations et exportations : 

Selon les projections du FMI, la balance commerciale de Madagascar restera déficitaire 
jusqu’en 2028, ce qui signifie que le pays continuera d’importer plus qu’il n’exporte. En 2022, 
les exportations ont atteint 4,25 milliards de dollars, avec un rôle central joué par l’industrie 
minière (nickel et cobalt) et la vanille, qui représentaient ensemble plus de 40 % des 
exportations du pays. Le secteur textile est également un acteur clé, avec des exportations 
s’élevant à 900 millions de dollars en 2022 (21 % du total). 

Les principaux marchés des exportations malgaches sont les États-Unis (18 %) et la France 
(15 %), grands acheteurs de vanille malgache pour l’industrie alimentaire. Les deux autres 
principaux partenaires commerciaux sont asiatiques : la Chine (13 %) et le Japon (10 %), qui 
importent principalement du nickel et d’autres minerais. Les principaux actionnaires de la 
mine de nickel et de cobalt d’Ambatovy sont des entreprises asiatiques : le japonais 
Sumitomo et le sud-coréen KOMIR. 

Les importations de Madagascar, qui totalisent 5,45 milliards de dollars, concernent 
principalement l’énergie, l’alimentation et les biens intermédiaires nécessaires aux projets 
miniers et à la production textile. Le carburant représente 11 % de la facture des 
importations, suivi du riz, de l’huile de palme, des médicaments, des véhicules et du sucre. 
La majorité des importations provient d’Asie, avec la Chine comme premier partenaire 
commercial (24 %), suivie par l’Inde (9 %). En Europe, la France est le principal fournisseur 
du pays (8,65 %), tandis qu’en Afrique, le principal partenaire est l’Afrique du Sud (5,77 %). 

Électricité : 

Selon l'Agence internationale de l'énergie, Madagascar a consommé environ 380 000 TJ 
d’énergie en 2021. La grande majorité (86 %) provenait des biocarburants, le pétrole 
représentant 11 % de la consommation énergétique. 

En 2022, Madagascar a produit 2,36 TWh d’électricité, soit près de trois fois la production de 
l’an 2000. Cependant, seulement 25 % de la population a accès à l’électricité. Dans le mix 
énergétique actuel, plus de 60 % provient des combustibles fossiles, tandis que le reste est 
d’origine renouvelable, avec l’hydroélectricité représentant plus de 33 % de la production. 

Défense : 

Les dépenses annuelles en matière de défense ont atteint 99,4 millions de dollars en 2023, 
selon le SIPRI, un institut suédois spécialisé dans le commerce des armes. Ce montant 



représente 3,45 % des dépenses du gouvernement. Depuis l’an 2000, le principal 
fournisseur de matériel de défense de Madagascar est l’Afrique du Sud. 

Démographie : 

Les migrations internes des zones rurales vers les villes ont modifié l’équilibre 
démographique de Madagascar, bien que la population urbaine ne soit pas encore 
majoritaire, contrairement à d’autres pays africains. En 1990, 76 % des Malgaches vivaient 
en zone rurale. En 2023, ce chiffre était descendu à 59 %, soit une baisse de 16 points de 
pourcentage. Entre 1990 et 2023, la population de Madagascar est passée de 11,8 millions 
à 30 millions d’habitants. L’espérance de vie a augmenté de 52 ans en 1990 à 65 ans 
aujourd’hui, dans un pays où la moitié de la population a moins de 21 ans. 

 

 

Innovation technologique : 

En 2010, l’accès à Internet à Madagascar était très limité, avec seulement 2 % de la 
population connectée. En 2022, ce chiffre avait grimpé à 20 %. Cette augmentation est en 
partie due à un prêt de 49 millions de dollars de la Banque d’import-export de Chine destiné 
à moderniser le réseau de télécommunications. En 2023, la Banque mondiale a approuvé 
un crédit de 400 millions de dollars qui devrait, selon l’institution, permettre à 3,4 millions 
de personnes supplémentaires d’accéder à Internet. Selon l’ICT Development Index 2023, 
37 % des Malgaches possédaient un téléphone mobile. 

 


